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Ce n'est pas tout : il avait un frère stné, très intelligent, 
menuisier de son état, homme influent à Onitsha, et considéré 
comme l’un des plus fervents adeptes du protestantisme. Samuel 
priait pour lui depuis longtemps, et il pensa que le moment de 
la grâce était venu.

Quand,une semaine après,Sami reprenait le cheminde Nsubé, 
c’était le cœur débordant de joie et plein d’actions de grâces.

Il avait pu, en huit jours, avant son retour à Notre-Dame de 
Chartres de Nsubé, assister aux funérailles chrétiennes de son 
enfant, résister, le premier peut-être sur les rives nigerriennes, 
à la loi qui pèse sur les enfants jumeaux, et après avoir mis les 
sorciers dans l'impossibilité d’exécuter leur triste besogne, fait 
baptiser ses nouveaux-nés à l’église de la Mission, enfin prépa­
rer son frère et toute sa famille à le suivre dans le sein de 
l’Eglise catholique.

Ces quelques faits nous montrent que Samuel Okosi n’est pas 
un chrétien ordinaire, et font espérer que son élévation à la 
dignité royale, loin de diminuer sa ferveur et de ralentir son 
zèle, sera nu contraire un puissant stimulant, et multipliera 
considérablement ses moyens d’action. Que le Cœur de Jésus, 
auquel Samuel Okosi a voué la plus ardente dévotion, lui 
accorde de voir se réaliser les désirs de son cœur, et le Niger 
alors aura fait vers sa conversion une étape décisive et conso­
lante.

A. Canot, S. Sp., miueionnaire au. Niger.

L’“ Enfer’’ de Saint-Thomas de Montmagny

Ceux qui connaissent bien Saint-Thomas de Montmagny, 
savent qu’autrefois une partie de celte belle et grande paroisse 
portait le nom d’«Enfer». L’enfer est un mot terrible qui fait fré­
mir d'horreur, parce que c’est un lieu de désespoir, situé dans 
les profondeurs, où la misère physique s’allie toujours à la mi­
sère morale. Au contraire, l’Enfer de Saint-Thomas de Montra*- 
gny, placé sur un rocher très élevé, accidenté, avec ses petites 
maisons blanches, encadrées dans des bouquets de verdure, tran­
chant sur le fond plus sombre d'un roc vif, offrait aux regards 
<in coup d'œil très pittoresque et très agréable. En outre, il y
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